
1oo LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

O'Donohue, il n'a jamais consenti à le descendre pour le rem-
placer par un autre drapeau.

Le Gouverneur MacTavish lui-même, avait déclaré à feu
Mgr Ritchot, qu,il ne pouvait plus maintenir l'ordre, et qu'il
etait opportun qu'une organisation politique mit la vie des
citoyens en sureté.

lie plus, Louis Riel a été reconnu comme Président du
Gouvernement Provisoire " par ses propres adversaires du
parti canadien ", et cela, à la suite d'un discours dont le

même Mgr Ritchot disait u i chef-d'Suvre d'éloquence entrai-
nante.

En 1870 Riel a été un héros intrépide, défenseur du droit et
de lajustice, gardien (le la paix publique.

La conduite inqualifiable, nous allions dire, s .uva ge du
Colonel Wolsely ainsi que les injustices subséquentes des
Gouvernants des deux partis politiques, conservateurs et libé-
raux, qui ont refusé l'amnistie promise à Mgr Taché, prouve
que le fanatisme d'O.itario a été puissant; mais ce n'est pas
une preuve de la culpabilité de Riel.

Encore une fois, Louis Riel a fait bravement son devoir en
1870, et on peut dire sans crainie, que c'est gràce à sa loyauté
et à celle de nos gens, en 1870 et en 1871 lors de l'invasion
fénienne ( Fenian Raid ) si le drapeau Britannique flotte sur
les belles provinces de Manitoba,de Saskatchewan et d'A lberta.

Sans Riel et le clergé catholique qui n'a cess de prêcher la
loyauté à la couronne d'Angleterre, le drap ýau étoilé des États
Unis flotterait maintenant dans l'Ouest Canadien

Evidemment, nous ne voulons pas absoudre Riel des fautes
commises en 1885, alors qu'il s'est révolté coître un Gouver-
ment légitime et qu'il a, un instant, tourné le dos é l'Église;
mais sa gloire de 1870 reste intacte.

Nous remercions la " Croix de Montréal " d'avoir relevé
l'erreur de IlIon. M. Tarte dans un numéro du samedi 2 juin.

JUSTICE.

DING! DANG! DONG!
COLONISATION !

Voici ce que M. l'abbé Lemieux, curé-miss. à St Irnace
des Saules, Saskatchewan, donne de la nouvelle colonie qui
se fonde près de son église:


